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Introduction
Les débats sur la politique dans la Chine d’aujourd’hui tournent souventautour d’un homme : le mystérieux Xi Jinping 习近平 (1). Malheureuse-ment, compte tenu de la nature du régime politique chinois, les
moyens dont nous disposons pour comprendre la politique de Pékin au plus
haut niveau sont considérablement limités (Melton et Batke 2017 ; Teiwes
2015). Au lieu de tenter une incursion de plus dans la « pékinologie », cet
article propose une nouvelle approche  : nous nous demanderons ce que
nous pouvons apprendre sur Xi en interrogeant son passé. Comme l’ont
montré les politologues, les idées que les dirigeants développent avant leur
arrivée au pouvoir à la suite d’expériences décisives ont souvent une valeur
explicative non négligeable sur leur comportement ultérieur (Whitlark
2017 ; Fuhrmann et Horowitz 2015 ; Saunders 2009 et Goldgeier 1994).
D’éminents universitaires tels que Kerry Brown et Willy Wo-Lap Lam ont
déjà présenté des comptes rendus complets sur l’enfance de Xi (Brown
2016 ; Lam 2015). Né en 1953 à Pékin, Xi est le fils de Xi Zhongxun 习仲勋,
personnalité de premier plan du Parti ayant effectué le début de sa carrière
dans le nord-ouest de la province du Shaanxi ; il sera évincé de la direction
centrale du Parti en 1962 (2). Jinping fréquente l’École du 1er août, école pres-
tigieuse qui accueille principalement la progéniture de hauts responsables
militaires. Durant plusieurs années après l’éclatement de la Révolution cul-
turelle en 1966, Jinping est harcelé par des radicaux à Pékin au motif que
son père a été purgé, il en ira ainsi jusqu’à ce qu’il devienne un jeune ins-
truit  : l’un des nombreux jeunes, hommes et femmes, envoyés à la cam-
pagne pour être « éduqués par les paysans ». Il passe la majeure partie de
cette période à Liangjiahe 梁家河, un petit village de la région de Yan’an 延
安 située dans la province pauvre du Shaanxi. Les conditions sont difficiles,
mais à son retour à Pékin en 1975, il devient membre du Parti et obtient
son ticket d’entrée pour la prestigieuse université Tsinghua.
Mais que nous disent ces expériences sur la façon dont Xi pense le
monde ? Notre intention ici n’est pas de proposer une simple biographie. Il
ne s’agit pas non plus de s’engager dans une démarche psychanalytique et
freudienne comme l’ont fait d’autres chercheurs (Pye 1976  ; George et
George 1964). Au lieu de cela, nous catégoriserons et examinerons les pre-
mières expériences de Xi, avant la Révolution culturelle et au début de celle-
ci, en fonction de la façon dont elles ont pu avoir une incidence sur ses traits
de personnalité de manière concrète. Puis nous nous demanderons si le
comportement ultérieur de Xi correspond à ce à quoi l’on s’attendrait qu’ait
appris une personne ayant un tel parcours.
Les sources ne sont pas parfaites. Toutefois, le sujet présente un intérêt
suffisant, et les informations disponibles aujourd’hui sont suffisamment in-
téressantes pour pouvoir présenter un exposé provisoire qui, contrairement
aux travaux de recherche antérieurs, porte entièrement sur le début de la
vie de Xi. Certaines des sources les moins fiables, tels les nombreux éléments
autobiographiques provenant de Xi et les informations de qualités diverses
fournies par ses amis et sa famille, doivent être considérées avec scepti-
cisme, car elles s’inscrivent dans un récit de légitimité politique (Brown
2016 : 50). Elles peuvent toutefois être exploitées pour glaner des rensei-
gnements biographiques, et certaines de ces affirmations peuvent être
considérées comme valides. Il importe de noter que ces sources sont com-
plétées à la fois par des récits autobiographiques rédigés par des personnes
ayant vécu des expériences de vie similaires à celles de Xi, des reportages
de journalistes occidentaux et de la littérature secondaire chinoise et occi-
dentale de qualité sur ce que nous connaissons plus généralement de la gé-
nération de Xi. 
p e r s p e c t i v e s  c h i n o i s e s •  N o  2 0 1 8 / 1 - 2 a r t i c l e  é v a l u é  a n o n y m e m e n t 7
L’auteur remercie Chris Buckley, Andrew Chubb, Yen-lin Chung, Thomas Fingar, John Garnaut, Hu
Ping, James Lee, Daniel Suchenski, Dorothy Solinger, Warren Sun, Frederick Teiwes, Andrew Walder
et Xu Youyu pour leurs commentaires extrêmement instructifs.
1. Steven Lee Myers, « Behind Public Persona, The Real Xi Jinping Is A Guarded Secret », The New
York Times, 5 mars 2018.
2. Xi Zhongxun fut purgé en raison de son soutien discret pour un livre qui abordait des questions
historiques sensibles. L’ouvrage fit grand bruit : pour des raisons complexes, Mao Zedong s’inquié-
tait de plus en plus à l’époque qu’une orientation plus large soit donnée au Parti. Jia Juchuan 贾巨川, « 习仲勋冤案始末 » (Xi Zhongxun yuan’an shimo, Début et fin du cas d’accusation injus-
tifiée envers Xi Zhongxun), 炎黄春秋 (Yanhuang Chunqiu) 1 (2011) : 4-10.
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RÉSUMÉ : Les politologues ont constaté que les expériences vécues au début de la vie influencent profondément les futurs dirigeants. Exploi-
tant un large éventail de sources, cet article analyse le rôle formateur de la jeunesse de Xi Jinping au cours d’une période tumultueuse de l’his-
toire de Chine. La vie de Xi avant et pendant la Révolution culturelle permet d’expliquer sa ténacité, son idéalisme, son pragmatisme et sa pru-
dence. Toutefois, les éléments d’information relatifs à la façon dont l’enfance et le début de la vie d’adulte de Xi ont façonné ses opinions sur
la meilleure façon de gérer les contradictions politiques sont équivoques.
MOTS-CLÉS : leadership, Xi Jinping, Révolution culturelle, gardes rouges, jeunes instruits.
Un tableau dans l’ensemble cohérent se dégage de ces données. L’enfance
de Xi permet d’expliquer sa ténacité, son idéalisme, son pragmatisme et sa
prudence. Toutefois, les éléments d’information sont moins explicites quant
à la façon dont la jeunesse de Xi pourrait avoir eu une incidence sur son
comportement ultérieur envers des ennemis potentiels, tant à l’intérieur
qu’à l’extérieur du Parti.
Expériences personnelles et traits de
personnalité 
Pourquoi s’intéresse-t-on à Xi Jinping ? Si de nombreux politologues ac-
cordent un poids aux facteurs structurels, ils ont aussi mis en lumière l’im-
portance de la personne des gouvernants (Jones et Olken 2009 ; Byman et
Pollack 2001 ; Mahoney et Snyder 1999). Les dirigeants présentent de l’in-
térêt pour deux raisons. Premièrement, comme l’a fait valoir Richard Sa-
muels, les personnes qui détiennent le pouvoir jouissent souvent d’une
grande liberté de manœuvre (Samuels 2005) ; deuxièmement, les dirigeants
ont leurs propres idées sur le fonctionnement du monde (George 1969).
L’un des principaux moyens pour eux de se forger de telles idées est de met-
tre à profit leurs expériences passées (Kennedy 2012 ; Jervis 1976). Les po-
litologues ont également contribué à conceptualiser quels types de
caractéristiques inhérentes aux dirigeants sont les plus intéressantes (House
et Baetz 1990 ; Hermann 1980). 
Les informations recueillies montrent clairement qu’il existe un lien étroit
entre la jeunesse de Xi Jinping et ses quatre principaux traits distinctifs que
nous avons dégagés à partir de nos sources. Le premier est la ténacité, sy-
nonyme de confiance en soi et de croyance en son efficacité personnelle.
Le second est l’idéalisme, défini comme une conviction, un sens de la mis-
sion et une aversion pour le matérialisme. Le troisième est le pragmatisme,
par exemple la flexibilité dans le choix des moyens pour atteindre des ob-
jectifs concrets. Le quatrième est la prudence, qui inclut la prudence poli-
tique, l’autodiscipline et le fait d’éviter soigneusement d’afficher toute
ambition dangereuse (ce dernier trait s’étant effacé lorsque Xi est arrivé au
sommet de l’État, nous lui accorderons moins d’attention). Les indices mon-
trant une potentielle cinquième caractéristique – la façon dont Xi perçoit
la nature des menaces politiques – sont plus ténus. Certaines données sem-
blent indiquer que Xi met en place un processus d’exclusion vis-à-vis d’en-
nemis potentiels, mais il n’est pas aisé de déterminer avec précision une
telle attitude uniquement à partir de l’analyse de ses premières expériences.
Influence décisive de l’expérience de vie de Xi 
Ténacité
L’enfance de Xi n’a pas été facile. Son père était particulièrement strict. Xi
a fréquenté une école connue pour le comportement machiste de ses élèves
entre eux ; il a été harcelé à Pékin durant les premières années de la Révo-
lution culturelle, et la période durant laquelle il fut jeune instruit a été par-
ticulièrement pénible du point de vue des difficultés physiques et
émotionnelles.
La sévérité de Xi Zhongxun envers les membres de sa famille était si ex-
cessive que même ses proches pensaient qu’elle confinait à l’inhumain
(Zhang 2013 : 230). En 1993, Jinping a confié que ce qu’il redoutait le plus
lorsqu’il était jeune, c’était que son père le réveille pour le baigner dans
l’eau utilisée pour le propre bain de celui-ci (Hao 2013 : 763). Selon un ami
de la famille de Xi, Zhongxun était « le plus heureux » en mentionnant les
cas où son fils avait fait preuve d’un « grand courage » (3). Il faut croire qu’il
n’était pas le seul à se comporter ainsi – un autre « prince héritier » se sou-
vient également que son père imposait une discipline draconienne (Kong
2013 : 25).
L’École du 1er août, également connue comme « école de l’aristocratie mi-
litaire du Parti communiste chinois (PCC) » n’était pas non plus disposée à
faire des concessions. Selon un diplômé, « l’indulgence et la délicatesse
étaient particulièrement méprisées ». Les bagarres étaient courantes (4). Si
après le début de la Révolution culturelle, l’école fut décrite comme une
« école de l’aristocratie » corrompue parce que bénéficiant de privilèges
spéciaux, ce qui recelait sans nul doute au moins une part de vérité, les an-
ciens éducateurs et étudiants démentent cette qualification. L’école était
organisée selon la discipline militaire et, pendant le Grand Bond en avant,
les élèves furent contraints de manger du vieux riz contaminé par des ex-
créments de rats (Li 2007 : 53, 97-98).
La situation était particulièrement difficile pour Xi. Les étudiants qui
étaient enfants de hauts cadres n’étaient pas autorisés à devenir des élèves
cadres (5). Il leur était interdit par ailleurs d’intimider les enfants des cadres
de rang inférieur, même si, étonnamment, l’inverse était manifestement fré-
quent (6). Mais à partir de 1962, alors que Xi n’a que neuf ans, il n’est plus le
fils d’un haut dirigeant – il est désormais le fils d’un dirigeant déchu. Un
étudiant - au moins – ne fut pas autorisé à intégrer la Ligue de la jeunesse
communiste au seul motif que son père avait eu des accointances avec Xi
Zhongxun (7). Compte tenu de certains témoignages indiquant que les étu-
diants de l’École du 1er août se souciaient beaucoup du rang qu’occupait
leur père, le statut de Zhongxun a dû peser sur son fils (Li 2007 : 97 ; Kong
2013). 
Aussi pénible à supporter qu’ait pu être l’école, la vie est devenue encore
plus éprouvante avec l’éclatement de la Révolution culturelle. En 1996, Chen
Qiuying 陈秋影, un ancien professeur de Xi, expliquait : « En raison de la vie
politique non conforme que menaient son père et sa mère pendant la Ré-
volution culturelle, il a subi un traitement extrêmement injuste, et Xi Jinping
était également considéré par certains comme faisant partie de « l’une des
“cinq catégories noires, un salaud” et un “étudiant réactionnaire” ». Selon
Chen, Xi « a toujours pensé que les nuages se disperseraient ; quelles que
soient les circonstances, il a toujours été très confiant en l’avenir » (Li 2007 :
232).
Si Jinping n’a pas directement pris part au mouvement des gardes rouges
en raison du statut de son père, il était néanmoins proche de nombreux fils
de hauts responsables placés à l’avant-garde du mouvement durant ses pre-
mières phases (Nie et Wang 2011 : 109). Ces individus croyaient que leurs
« gènes rouges » en faisaient les véritables héritiers de la révolution, ce qui
les rendait impopulaires auprès des autres étudiants (Walder 2012). Xi aurait
su combien de ces étudiants créèrent le « comité d’action unie » (liandong
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联动) des gardes rouges dans l’espoir de protéger leurs parents. Ce groupe
souffrira terriblement à terme lorsqu’il sera vaincu par d’autres groupes sou-
tenus par le pouvoir central (Mi 2011 : 233-49). Le 25 janvier 1967, l’École
du 1er août est attaquée par les forces de gauche et plus de 30 élèves sont
arrêtés, alors que, selon certaines sources, sa population étudiante était en
grande partie apolitique (Li 2007 : 312-47). Peu de temps après, l’école fut
fermée et transformée en un lieu d’exposition qui mit en évidence les pré-
tendus privilèges spéciaux de ses étudiants (Chunlei 1967).
Xi racontera par la suite que les « rebelles gauchistes » l’accusaient de
nombreux délits, croyant qu’il était un meneur (tou 头) parce qu’il s’op-
posait à eux et refusait de se laisser intimider (8). Selon un ami de la fa-
mille, la propre mère de Xi participa à une séance d’accusation contre
celui-ci après qu’il ait été incarcéré à l’École centrale du Parti pour avoir
critiqué la Révolution culturelle. Lorsqu’un soir, un Jinping affamé se ré-
fugie chez lui après s’être enfui de l’École du Parti, non seulement sa mère
refuse de le nourrir, mais en outre le dénonce aux autorités (9). En 1968,
Xi et ses amis Nie Weiping 聂 卫 平  et Liu Weiping 刘 卫 平 s’enfuient
lorsque des centaines d’étudiants munis de matraques courent pour at-
taquer physiquement les participants de la réunion à laquelle ils assistent.
Xi et Nie s’échapperont, mais Liu, trop lent, sera roué de coups (Nie et
Wang 2011 : 109).
La période durant laquelle il est jeune instruit est également extrêmement
éprouvante. Xi est non seulement l’un des plus jeunes de ces individus, mais
il est resté à la campagne beaucoup plus de temps que la plupart des autres.
En 1975, lorsqu’il plie finalement bagage, seulement 3,7 % des jeunes ins-
truits arrivés au début sont encore présents dans la région de Yan’an, dans
la province du Shaanxi, où Xi vivait. Ceux qui y sont demeurés l’ont fait pour
la plupart parce qu’ils se sont mariés avec des ruraux (Zhongyang dangxiao
caifang shilu bianji shi 2017 : 438). De plus, la région est particulièrement
pauvre et isolée. Un jeune instruit qui vivait dans la même zone rurale que
Xi se souvient du choc qu’il a ressenti à la vue de trois des six enfants d’un
chef de brigade (duizhang 队长) jouer dans la saleté sans vêtements (10). Plus
de 70 des jeunes envoyés à la campagne ont perdu la vie dans cette région :
32 d’entre eux sont décédés pendant leur travail et plus de 40 sont morts
de « décès accidentel » ou de maladie (11).
Le travail physique est particulièrement pénible pour le jeune Xi (Zhong-
yang dangxiao caifang shilu bianji shi 2017 : 94). De plus, en raison de la si-
tuation de sa famille, Xi ne peut pas espérer quitter la campagne en
rejoignant l’Armée populaire de libération ou en trouvant du travail dans
une ville (Zhongyang dangxiao caifang shilu bianji shi 2017 : 143). La situa-
tion est si difficile qu’après seulement environ trois mois, Xi s’enfuit à Pékin
où il est placé dans un « groupe d’étude » (12). 
De nombreuses années plus tard, Xi confiera lors d’un entretien : « Rien
ne pouvait être aussi dur que cette épreuve. Cela marque profondément
une personne » (13). Il expliquera également  : « Grâce à cette expérience,
quelles que soient les difficultés que je rencontrerais à l’avenir, j’étais armé
d’un courage à toute épreuve pour relever tous les défis, croire en l’impos-
sible, et vaincre les obstacles sans céder à la panique » (14). Xi continuera
de vanter ces qualités viriles après être devenu le chef du Parti. Ainsi, lors
du 19e Congrès du Parti, il fait observer : « L’Histoire regarde avec bienveil-
lance ceux qui ont de la détermination, de la volonté, de l’ambition et du
cran ; elle n’attendra pas les indécis, les passifs ou ceux qui reculent devant
un défi » (15). Par ailleurs, Xi impute l’effondrement de l’Union soviétique
au fait qu’aucun homme n’a eu le « cran nécessaire » pour se battre pour
la sauver (16). 
Idéalisme
Si Xi Jinping a acquis une assurance à toute épreuve, les informations re-
cueillies indiquent qu’il est également un idéaliste convaincu. Ce trait de
caractère a trois origines probables : tout d’abord, le père de Xi était un ré-
volutionnaire fanatiquement attaché à la mission historique du Parti  ; en
second lieu, l’école de Jinping a fortement endoctriné les étudiants sur l’im-
portance du sacrifice, et enfin, Jinping a développé un sentiment d’affection
et un sens du devoir envers les paysans avec lesquels il a vécu dans le
Shaanxi. Tout au long de sa vie, Xi a montré une fascination pour l’impor-
tance des convictions.
De nombreux enfants de figures révolutionnaires en sont venus à se consi-
dérer comme les héritiers de la révolution et comme les futurs dirigeants
de la Chine (Mi 2016 : 127). C’était manifestement le cas de Xi Jinping, qui
se souvient que lorsqu’il était enfant :
[Il entendait son père parler] de la façon dont il avait rejoint la révolu-
tion, qui ajoutait : « vous ferez certainement la révolution dans le futur »
[…]. Il expliquait alors ce qu’était la révolution. Nous en avons tellement
entendu parler que nos oreilles en sont devenues calleuses (17). 
Dans une lettre d’anniversaire adressée à son père, Jinping désigne l’idéa-
lisme de Zhongxun comme l’un des cinq traits qu’il voulait le plus appro-
fondir (18). 
À l’influence exercée par son père, s’ajoute celle du système éducatif chi-
nois pendant la jeunesse de Jinping qui met l’accent sur les idéaux et les
convictions (Mi 2016). L’atmosphère à l’École du 1er août est électrique. Les
étudiants « montraient une détermination sans faille dans le désir de lutter,
la volonté de servir, ils croyaient en l’esprit collectif, la conviction sincère et
les activités traditionnelles, et en même temps ils débordaient d’une
confiance et d’une fierté propres aux vainqueurs » (19). Le statut particulier
de l’École du 1er août procurait généralement à ses étudiants un sentiment
de supériorité (Li 2007).
Les documents hagiographiques concernant Xi décrivent sa période de
travail parmi les paysans à la campagne comme fondamentale pour com-
prendre son dévouement pour la nation. On peut naturellement se deman-
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der dans quelle mesure ce genre de discours ne relève pas de la propagande
étant donné que certains chercheurs ont rappelé que la Révolution culturelle
avait été en réalité une source de profonde désillusions pour de nombreux
jeunes (Yang 2017 ; Chan 1985).
Mais si les versions hagiographiques sont dans l’ensemble exactes, pour-
quoi sa propre expérience rurale n’a-t-elle pas conduit Xi au décourage-
ment ? Tout d’abord, Xi n’était pas un jeune instruit ordinaire. Il était le fils
d’un haut fonctionnaire, et comme le fait observer l’historien chinois Gao
Wenqian 高文谦, si certains de ces individus ont effectivement perdu leur
idéalisme pendant la Révolution culturelle, la plupart d’entre eux ont vu leur
sens de la mission historique qu’ils avaient acquis étant enfants se révéler
toujours aussi vif (Gao 2016 : 415).
Nous avons également des raisons de croire que l’expérience de jeune ins-
truit a en réalité accru le dévouement de Xi. Selon de multiples témoignages,
nombre de jeunes pleuraient lorsque leurs trains ont quitté Pékin pour la
campagne (Bonnin 2013 : 231 ; Luo 1999 : 238-39). D’autres, à l’instar du
« prince héritier » Kong Dan 孔丹, espéraient que la campagne serait un
nouveau départ après les expériences traumatisantes vécues à Pékin (Kong
2013 : 111). Xi se souvient :
Dans le train spécial pour Yan’an, je me souviens très clairement,
c’était en janvier 1969, et tout le monde pleurait ; dans tout le
train spécial, tout le monde pleurait, sauf moi qui riais. Ma fa-
mille, sur le quai, m’a demandé comment je pouvais rire. J’ai ré-
pondu que si je restais, je pleurerais, et si je n’y allais pas, je ne
sais même pas si je vivrais ou mourrais ici : ne valait-il donc pas
mieux partir (20) ?
Les informations disponibles ne permettent pas de déterminer le temps
qu’il a fallu à Xi pour éprouver de l’affection pour les villageois, et la vie n’y
était certainement pas facile. Mais en définitive, Xi lia étroitement sa gra-
titude envers les paysans qui ont pris soin de lui à son propre idéalisme po-
litique et à son sens de la mission. La veille de son départ, il s’adressa à
l’ensemble du village : « Nos masses de Liangjiahe m’ont généreusement
accepté, m’ont aidé, m’ont intégré à la société, m’ont fait entrer à la Ligue
de la jeunesse communiste et au Parti, puis m’ont admis comme chef du
Parti du village […]. Je me souviendrai durant toute ma vie de ce que Liang-
jiahe m’a donné » (Zhongyang dangxiao caifang shilu bianji shi 2017, 197).
En 2004, Xi confiera lors d’un entretien : « Au moment de ma vie où j’avais
le plus besoin de toutes sortes d’aides, les gens de Yan’an m’ont donné un
coup de main désintéressé » (21). Si Xi avait été comme Kong Dan qui vivait
dans la même région, il aurait pu être frappé par « l’inégalité face à la vie
et l’inégalité face au destin » auxquelles les paysans étaient confrontés, et
faire preuve d’un sens des responsabilités pour améliorer leur vie (Kong
2013 : 127).
Compte tenu de ces aspects de l’enfance et l’adolescence de Xi, nous avons
des raisons de croire qu’il est probablement sincère lorsqu’il affirme :
Aujourd’hui, certains auteurs sont impitoyables dans leurs écrits à
propos du mouvement d’envoi des jeunes instruits. Mon sentiment
alors n’était pas tout à fait celui-là (22). 
Kong Dan (2013 : 113) se souvient également : « En réalité, j’ai vraiment
apprécié cette période, il y avait de l’innocence ». Un autre jeune instruit
s’est exprimé ainsi :
Quand nous étions au plus bas, extrêmement vulnérables, les gens
du nord du Shaanxi ont fait preuve d’ouverture d’esprit pour nous
accepter. Tout comme la génération de nos pères fut nourrie par la
terre jaune de la région de Yan’an, cette terre jaune accueille au-
jourd’hui leurs enfants en son sein. Je crains qu’il ne soit très difficile
dans cette vie de s’acquitter de cette grande gentillesse et de cet
acte de générosité à l’égard de deux générations (23). 
Cumulés, ces éléments marquants de l’histoire personnelle de Xi permet-
tent de mieux comprendre la raison pour laquelle il a, à maintes reprises au
cours de sa vie, manifesté un intérêt pour les idéaux. Il était un ami proche
de l’auteur Jia Dashan 贾大山 aujourd’hui décédé, qui a exprimé dans ses
travaux son scepticisme à l’égard des nouvelles valeurs matérialistes prônées
par les réformes de Deng Xiaoping 邓小平 (24). Dans Le marché aux fleurs,
l’une des nouvelles les plus célèbres de Jia, une jeune paysanne refuse de
vendre une fleur coûteuse à un cadre riche et autoritaire qui en offre un
prix élevé, préférant la vendre à un pauvre vieillard frappé par la beauté de
la fleur (25). Xi est également un admirateur du livre L’Homme unidimension-
nel du philosophe marxiste allemand Herbert Marcuse dont il a fait l’éloge
pour sa critique de la tendance de la société industrielle à transformer les
gens en « animaux techniques unidimensionnels » dépourvus d’esprit hu-
main (26). En décembre 1989, Xi déplorait la manière dont le « système de
valeurs de l’égoïsme capitaliste extrême » continuait à « empoisonner l’âme
des gens », et mettait en garde contre la persistance du « fétichisme de la
marchandise » (27).
Xi s’est même appuyé sur ces idées pour expliquer l’effondrement de
l’URSS, comme l’illustre la citation suivante :
Pourquoi l’Union soviétique s’est-elle désintégrée ? Pourquoi le Parti
communiste soviétique s’est-il effondré ? L’une des principales rai-
sons fut que leurs idéaux et leurs convictions s’étiolaient […]. En fin
de compte, il n’y eut aucun homme digne de ce nom qui se soit mon-
tré pour protester et refuser de céder (28). 
Il a sans détour exprimé cette inquiétude pour la Chine, affirmant que
« les faits ont prouvé à maintes reprises que le moment le plus critique est
celui où l’on hésite ou lorsque l’on commence à perdre ses idéaux et ses
convictions » (29). Ce sens de la mission révèle une différence notable entre
Xi et ses prédécesseurs Hu Jintao 胡锦涛 et Wen Jiaobao 温家宝, deux diri-
geants que l’ancien secrétaire général Zhao Ziyang 赵紫阳 a décrit comme
« manquant d’idéaux, de responsabilité historique et de vision » (Zong
2007 : 348).
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Dossier
Pragmatisme
Si Xi se flatte de sa fermeté et d’être un homme de conviction, il est inté-
ressant de noter que ces traits de caractère n’entraînent ni un manque de
flexibilité quant aux méthodes, ni des politiques dangereusement ambi-
tieuses (excepté peut-être dans le cas de la lutte contre la corruption). Une
fois encore, le passé peut fournir des indices sur les raisons. Les expériences
que Xi a vécues au début de la Révolution culturelle à Pékin et en tant que
jeune instruit ont bel et bien joué un rôle dans la formation de son caractère.
Il fait preuve d’un grand pragmatisme depuis que ces événements lui ont,
semble-t-il, clairement démontré l’échec de la politique de gauche radicale.
De plus, en tant que jeune instruit, Xi fut très tôt mis en contact avec la
réalité de la politique locale dans l’environnement complexe d’un village
chinois.
Les récits de la propagande chinoise mettent en relief cet aspect de la vie
de Xi, mais des sociologues et autres spécialistes de la Révolution culturelle
considèrent également la génération de Xi comme étant pragmatique (Xu
1999  : 228). Leurs expériences à la campagne ont conduit de nombreux
jeunes Chinois de cette époque à non seulement remettre en cause le bien-
fondé de la « lutte des classes », mais également un certain nombre de
« questions économiques, sociétales, culturelles ou encore politiques ».
Jusqu’alors fortement endoctrinés, les étudiants furent choqués de la situa-
tion dans les villages, ce qui les incita à mener une réflexion sur les politiques
que le pays devrait réellement mettre en œuvre (Yin 2009 : 216, 286). Ces
jeunes étaient aussi préparés à un tel questionnement en raison d’un certain
nombre de réalités locales : un contrôle qui s’exerçait moins à la campagne
que dans les villes, l’absence totale d’enseignants qui auraient pu tenter de
les endoctriner, leur découverte de l’écart manifeste entre la théorie com-
muniste et la réalité vécue, ainsi que les besoins impérieux des paysans (Mi
2011 : 337-38). Ces enseignements ont joué un rôle majeur dans le large
soutien aux réformes de l’ère Deng Xiaoping (Wang 2013 : 77).
Dans les années 1980, de hauts fonctionnaires ont également constaté
ce sens des réalités chez ceux appartenant à la génération de Xi. L’une des
personnes travaillant au Département de l’organisation a rédigé un rapport
spécial sur les « trois anciennes classes » (lao sanjie老三届), un terme fai-
sant référence à ceux qui ont obtenu leur diplôme d’études secondaires
entre 1966 et 1968 : « Ils sont compétents dans leur travail, ont une grande
expérience de la vie, ne cherchent pas à atteindre ce qui est hors de leur
portée, ne sont pas avides de résultats rapides, arrivent au travail à l’heure
et repartent à l’heure, et enfin, ils sont fiables et constants dans leur travail »
(Cui 2003 : 85). En 1980, le père de Xi fait observer : « Ils tiennent compte
de la réalité, ils osent penser et agir, ils ont reçu une formation relativement
solide et sont dotés d’une grande capacité de compréhension » (30). Dans
un document datant de février 1983, un haut fonctionnaire chargé de la
promotion des cadres a écrit que Xi était l’un des nombreux jeunes fonc-
tionnaires qui méritaient de se voir investis de pouvoirs accrus parce que
« bien qu’ils soient titulaires d’un diplôme universitaire, ils se sont tous
aguerris (shuaida 摔打) au niveau local pendant sept ou huit ans », et ils
ont compris comment travailler avec les masses (He 2016 : 56). 
Xi lui-même a souvent exprimé son aversion pour la politique utopique
de l’ère Mao. En 2003, il rappelle que « lorsque les idéaux de la Révolution
culturelle n’ont pu être réalisés, cela s’est révélé être une illusion » (31). Dans
un entretien datant de 2004, il réfléchit aux dangers d’une pensée radicale
et irréaliste, et se souvient comment un autre jeune citadin a un jour criti-
qué les villageois avec lesquels ils vivaient pour avoir montré trop d’indul-
gence envers un ancien paysan riche : « C’était une attitude dogmatique,
la conséquence de ne pas avoir vu les réalités » (32). Lors d’une visite à l’Uni-
versité de Pékin en mai 2018, Xi a expliqué qu’il était devenu un adepte du
marxisme au cours de cette période à la suite de l’étude indépendante, cri-
tique et lente des textes marxistes, et a souligné l’importance d’aborder les
études avec un esprit pratique (33).
Tant cette expérience de la vie rurale que les idéaux qui lui étaient appli-
qués de façon erronée furent essentiels pour Xi, pas uniquement parce qu’ils
mettaient en évidence les problèmes inhérents à la pensée utopique. En
tant qu’école pour faire ses classes en politique, la campagne du nord du
Shaanxi avait ses propres particularités (34). La région abritait un mélange
complexe de familles, clans, villages et brigades de production (Zhongyang
dangxiao caifang shilu bianji shi 2017  : 26). En 2003, lorsque Xi énumère
les deux acquis les plus importants de la période où il fut jeune instruit, il
mentionne en premier la compréhension « du sens de la pratique réelle, du
sens de la recherche de la vérité à partir des faits, du sens des masses. C’est
quelque chose qui me fut très utile durant toute ma vie » (« Fujian boshi
fengcai » congshu bianwei hui 2003 : 2). De même, Kong Dan (2013 : 127)
révèle que lorsqu’il est arrivé à la campagne, il était un « intello un peu dé-
connecté » (xuesheng qiang 学生腔), mais que les échanges avec les pay-
sans lui avaient permis de développer une sensibilité utile sur le plan
pratique. Fait intéressant, cette transformation était probablement souhai-
tée par Mao – le président avait à maintes reprises exprimé son inquiétude :
« la situation des enfants de nos cadres est vraiment préoccupante ; l’ex-
périence de la vie ou le vécu sociétal leur font défaut […] » (Beijing shi
jiaoyu geming lianluo weiyuan hui 1967 : 1).
C’est probablement pour ces raisons que si Xi faisait l’éloge du marxisme
en tant qu’impératif et idéal, il ne l’a pas interprété comme recouvrant un
ensemble de règles inflexibles. En 1983, les membres d’une équipe d’en-
quêteurs du Département de l’organisation furent impressionnés par l’en-
gagement de Xi en faveur de la réforme et par sa conscience des problèmes
liés au « collectivisme » dans l’agriculture (Yan 2017 : 217). Au début des
années 1990, Xi écrit :
En réalité, le marxisme n’a rien d’abscons. Le marxisme est une théo-
rie très prosaïque, qui s’inscrit dans une logique tout à fait
concrète (35).
Un autre thème abordé dans les travaux de Jia Dashan, l’auteur bien-aimé
de Xi, porte sur l’absurdité des normes politiques « gauchistes » arbitraires
établies par des dirigeants sans compétences pratiques (36). 
Par la suite, lorsqu’il était fonctionnaire dans le Fujian, Xi critiqua les cadres
ayant une connaissance livresque, mais dépourvus d’expériences dans des
conditions réelles, et qui se hâtaient de faire aboutir des projets mal
p e r s p e c t i v e s  c h i n o i s e s •  N o  2 0 1 8 / 1 - 2 11
30. Xi Zhongxun 习仲勋, « 关于加强和改善部队政治工作的几点意见 » (Guanyu jiaqiang he
gaishan budui zhengzhi gongzuo de ji dian yijian, Quelques idées sur le renforcement et l’amélio-
ration du travail politique dans l’armée), in Xi, 2013, 629.
31. Jonathan Watts, « Most Corrupt Officials Are From Poor Families But Chinese Royals Have A Spirit
That Is Not Dominated By Money », The Guardian, 26 octobre 2007.
32. « Je suis originaire de Yan’an », op. cit.
33. « 习近平视察北大：国家一流学术才能一流 » (Xi Jinping shicha Beida: guojia yiliu, xueshu
cai neng yiliu, Visite de Xi Jinping à l’Université de Pékin : ce n’est que lorsque la nation se place
au premier rang qu’il peut y avoir une excellence académique), Xinhua, 2 mai 2018.
34. Pour un récit fictif classique sur le nord du Shaanxi, voir Lu (1986). Xi était un ami de l’auteur.
35. Xi Jinping 习近平, « 跋 » (Ba, Postscript), in Xi, 1992, 158-60.
36. Voir notamment Jia Dashan 贾大山, « 取经 » (Qujing, S’instruire de l’expérience des autres), in
Jia, 2014, 534-42.
Joseph Torigian – Legs historiques et visions du monde des dirigeants 
conçus (37). Depuis qu’il a accédé au pouvoir au niveau national, Xi s’est ré-
vélé extrêmement pragmatique en matière de réformes, ne s’appuyant pas
entièrement sur l’État ou le marché, et privilégiant la stabilité plutôt que le
changement radical (38). Un interlocuteur de l’Ambassade des États-Unis a
décrit Xi comme étant « suprêmement pragmatique et réaliste, non guidé
par l’idéologie […] » (39). 
Prudence politique
Comme pour son pragmatisme, la prudence et le manque d’ambition de
façade de Xi – du moins jusqu’à ce qu’il accède à la tête de l’État – tran-
chaient avec sa fermeté et son idéalisme. En effet, les archives historiques
fourmillent d’exemples illustrant de telles facettes du personnage. Tout
comme les caractéristiques décrites plus haut, la prudence de Xi était pro-
bablement due à des épreuves antérieures – en l’occurrence, une vulnéra-
bilité persistante. La capacité de Xi à cacher certaines composantes de sa
personnalité semble indiquer que les aspects les plus sévères du personnage
ont été nuancés par une ingéniosité et une sensibilité aiguë pour déterminer
comment se protéger au mieux et gravir les échelons. Le comportement de
Xi à cet égard diffère considérablement de celui d’un de ses collègues issus
de la même génération qui était également le fils d’un ancien haut fonc-
tionnaire, le désormais tristement célèbre Bo Xilai 薄熙来.
Le moment de la purge de Xi Zhongxun fut d’une importance détermi-
nante pour le développement des réflexes de prudence chez son fils. Comme
le fait remarquer l’historien chinois Gao Wenqian, Zhongxun a subi cette
purge quatre ans avant la Révolution culturelle. À cette époque, Jinping était
très jeune, et les pères de ses amis étaient encore à l’abri. Gao (2016 : 414)
note :
Xi Jinping n’avait que neuf ans lorsque son père est tombé en dis-
grâce, de sorte que ce contexte difficile a directement influé sur sa
personnalité. Il sait donc faire preuve de patience et est doué pour
dissimuler ses intentions, ne dévoilant rien […].
Zhang Lifan 章立凡, également historien, tire le même constat :
Je pense que [Xi] a appris à survivre. Dans son enfance, Xi Jinping a
beaucoup souffert. Cette expérience l’a énormément éprouvé.
Li Datong 李大同, ancien rédacteur en chef d’un journal d’information,
livre une analyse similaire :
Xi Jinping est prudent et très réservé, ce qui pourrait avoir un lien
avec l’expérience qu’il a vécue dans les années 1960 lorsque son père
fut chassé du centre de pouvoir. En réalité, il ne bénéficiait pas des
nombreux avantages dont on supposait qu’ils profitaient aux
« princes héritiers » durant cette période (40).
Xi a cultivé la discrétion durant la majeure partie de sa vie. Une personne
qui l’a connu peu avant la Révolution culturelle le décrit comme étant « peu
bavard, très discret » et assure qu’il n’était pas attiré par la renommée ou
le pouvoir (41). Le recueil officiel d’entretiens concernant la période des jeunes
instruits fournit d’autres exemples de ce qui aurait bien pu être de la pru-
dence de la part de Xi. Lors d’une séance d’accusation de grande envergure,
certains cadres furent attaqués pour ne pas avoir suffisamment insisté sur
les questions relatives aux femmes. Xi et l’un de ses amis estimaient qu’une
telle erreur relevait tout au plus du fait que les gens se trouvaient en contra-
diction. Mais quand son ami dit qu’il voulait monter à la tribune et mettre
fin aux discussions, Xi l’en dissuada (Zhongyang dangxiao caifang shilu bianji
shi 2017 : 70).
Un autre exemple illustre la prudence de Xi lorsqu’il quitte finalement la
campagne et entre à l’université. En 1976, il conseille à ses camarades de
classe de ne pas participer aux manifestations de la place Tiananmen contre
la Bande des quatre même s’il affirme soutenir leur position (Zhongyang
dangxiao caifang shilu bianji shi 2017 : 76). Selon un ami de la famille, Xi
s’est apparemment tout de même rendu sur place par curiosité, et lorsqu’il
a vu son frère cadet sur les lieux, il l’a contraint de partir pour éviter qu’ils
n’apparaissent sur une photographie (42). 
Tout au long de sa carrière, Xi ne s’est attiré que peu d’ennemis, ce qui ré-
vèle là encore sans doute sa prudence. En 1983, les enquêteurs du Dépar-
tement de l’organisation sont frappés par l’attitude modeste et assumée
de Xi (même si certains fonctionnaires locaux sont jaloux de sa rapide pro-
motion au regard de son jeune âge) (Yan 2017 : 217). Evan Osnos a écrit
que Xi était « un dirigeant de province sans relief » qui a été « choisi prin-
cipalement parce qu’il s’était aliéné moins de collègues que ses concur-
rents » (43). En outre, Xi n’a jamais pris d’initiatives inconsidérées ou fait
preuve d’ambition. Quand il est secrétaire adjoint du Parti dans le Zhejiang,
Li Rui 李锐, un notable libéral du Parti, lui suggère : « Votre position est dif-
férente désormais, vous pouvez exposer quelques idées dans les plus hautes
sphères », ce à quoi Xi lui répondit : « Comment pourrais-je vous ressem-
bler ? Vous savez comment marcher sur des œufs » (Li 2013 : 459). Willy
Wo-Lap Lam observe : « Xi a toujours été soucieux de projeter l’image d’un
humble élève face à ses aînés – et de montrer un esprit d’équipe » (Lam
2015 : 41).
Cette constatation soulève une question importante : pourquoi Bo Xilai,
un autre membre célèbre de la génération de Xi, n’a-t-il pas adopté un style
politique prudent à l’instar de Xi ? Bo, l’ancien secrétaire du Parti de la mu-
nicipalité de Chongqing 重庆, fut exclu du Parti pour corruption peu de
temps avant que Xi n’accède au pouvoir. Tout comme ce dernier, Bo pensait
que son enfance l’avait endurci, comme il l’avait fait remarquer lors d’une
conférence de presse :
J’ai été enfermé en prison à cause de mon père [le fameux révolu-
tionnaire Bo Yibo] […]. Cette expérience a renforcé ma volonté et m’a
appris à penser (44). 
La lutte contre la corruption menée par Bo et le retour aux références et
aux symboles gauchistes lorsqu’il était secrétaire du Parti à Chongqing sont
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si semblables aux politiques appliquées par Xi en tant que dirigeant que
certains analystes ont désigné ces mesures comme « la ligne Bo Xilai sans
Bo Xilai » (45). En 2010, lors d’un déplacement à Chongqing, Xi déclara à Bo
que la campagne de « chants rouges » avait « profondément touché le
cœur des gens et méritait d’être saluée » (Garnaut 2013 : 64). Nonobstant
ces importantes similitudes, Bo était un homme arrogant, follement ambi-
tieux, et qui avait la fâcheuse habitude de se créer des ennemis (46).
Bien qu’il soit impossible de dire avec certitude pourquoi Xi et Bo ont
adopté un comportement si différent, l’enfance de Bo se distingue de celle
de Xi par des aspects essentiels. Bo avait environ quatre ans de plus que Xi
lorsque la Révolution culturelle a éclaté, et le père de Bo a été purgé plu-
sieurs années après que ce fut le cas pour le père de Xi. Par conséquent,
comme le note l’historien Gao Wenqian, Bo a subi de sérieux revers dans sa
vie, « lorsqu’il était au lycée et que sa personnalité s’était déjà forgée, donc
bien qu’on le [traite comme] un “salaud”, il doit s’armer de patience pour
survivre ; dès que la situation a évolué, son impudence a repris le dessus »
(Gao 2016  : 414). Comme nous le verrons dans la partie suivante, c’est
beaucoup plus tard que Xi se montrera impitoyable.
Vision des amis et des ennemis
Les expériences de Xi durant ses jeunes années contribuent à expliquer
pourquoi il a souvent fait preuve de ténacité, d’idéalisme, de pragmatisme
et de prudence. Il n’est toutefois pas aisé de déterminer en quoi le début de
sa vie a joué un rôle dans sa compréhension de la nature des contradictions
politiques. D’une part, la Révolution culturelle fut une période au cours de
laquelle de nombreux jeunes hommes et femmes se sont engagés dans un
combat politique effréné. L’ère Mao a montré les dangers d’une politique
inadaptée face aux ennemis, ainsi que le risque de chaos en l’absence d’un
ordre politique fort. D’autre part, nombre de ceux appartenant à la généra-
tion de Xi estimaient que la violence de l’ère Mao démontrait la nécessité
d’une politique plus institutionnalisée qui empêcherait les luttes de pouvoir
impitoyables, et permettrait plus de libertés dans la société. Compte tenu
de ces deux points de vue apparemment incompatibles, on ignore quels en-
seignements Xi a tirés de cette période, et il n’est pas non plus évident de
savoir comment hiérarchiser ses positions sur cette question.
Certes, nous avons au moins quelques raisons de croire que les expériences
de Xi l’ont prédisposé à être obnubilé par la domination et l’exercice du
pouvoir. Il a en effet étudié des années au sein d’un système éducatif qui
prônait la lutte des classes, qui enseignait que le combat contre les ennemis
était perpétuel et omniprésent, qu’ils pouvaient apparaître derrière n’im-
porte quel problème, que n’importe qui pouvait être un ennemi, et qu’ils
devaient être traités sans aucun ménagement (Mi 2011  : 63-64). Puis, la
Révolution culturelle a marqué l’avènement d’une période de lutte politique
qui connut peu de limites. Comme le constate le sociologue et historien
chinois Xu Youyu 徐友渔 (1999 : 234), la Révolution culturelle a créé une
« crise morale et un vide moral » :
Pour certaines personnes, toutes les conventions sont fausses et né-
fastes, et toutes les restrictions devraient être abolies. Le respect des
règles est devenu une manifestation de pédantisme et d’ossification,
et certaines normes élémentaires du comportement, comme honorer
ses promesses, obéir à la loi (zunfa shouji 尊法守纪) – par exemple,
ne pas profiter des biens publics dans le cadre de ses obligations pro-
fessionnelles – ont été complètement rejetées. Ces personnes ne se
préoccupent tout simplement pas de l’intégrité ou de se prémunir
contre la tentation. Si une chose répréhensible n’est pas découverte,
ou si c’est le cas, mais qu’elle reste impunie, alors ils continueront à
faire ce qu’ils veulent.
Xu (1999 : 236) conclut que les gardes rouges ont appris :
Afin d’obtenir des avantages, il est nécessaire d’avoir du pouvoir. Le
désir de pouvoir dans cette génération, la susceptibilité quant à la
façon dont le pouvoir est réparti, dépasse incontestablement celui
des autres.
L’historien de la littérature Qian Liqun 钱理群 s’inquiète que la génération
de Xi ait appris lors des luttes de la Révolution culturelle que « pour attein-
dre son objectif, toute méthode est appropriée » (47). De même, Kong Dan
(2013 : 126) fait observer que la manière de jouer au jeu de go de Nie Wei-
ping – « On pense faire une partie conformément aux règles, mais lui ne
les respecte pas et joue de façon chaotique » – était une conséquence de
la Révolution culturelle.
Certains éléments semblent indiquer que Xi développa une attitude mé-
fiante et agressive envers ses ennemis ainsi qu’une peur du chaos. En 2000,
il affirme lors d’un entretien : 
Les gens qui ont peu d’expérience du pouvoir, ceux qui en sont restés
éloignés, ont tendance à considérer ces choses comme mystérieuses
et peu ordinaires. Mais je regarde au-delà des choses superficielles :
le pouvoir, les fleurs, la gloire et les applaudissements. Je vois les cen-
tres de détention et l’inconstance dans les relations humaines (48).
Xi (1992 : 62) évoque la Révolution culturelle de façon révélatrice dans
un discours qu’il prononce en mai 1989 à Ningde 宁德, dans la province du
Fujian, lors d’une conférence de travail portant sur le journalisme, peu avant
la répression des manifestations à Pékin :
La « Révolution culturelle » ne fut-elle pas la démonstration d’une
« grande démocratie » ? Ce genre de « grande démocratie » n’est
pas conforme aux données scientifiques ni au respect du droit, mais
s’inscrit bien plutôt en cohérence avec la superstition et à la stupidité,
et le résultat est un énorme chaos. N’importe qui peut regrouper
quelques personnes pour aller saccager des maisons, ou mettre sur
pied une unité de lutte […] aujourd’hui je vous démolis, demain vous
me démolissez. Ces pratiques peuvent-elles encore avoir cours ? Sans
stabilité et unité, rien n’est possible !
Cependant, de nombreuses personnes ont statué sur la leçon à retenir de
la Révolution culturelle, à savoir le besoin de plus de démocratie, non pas
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moins. Le père de Xi était l’une d’entre elles, qui conclurent que le renfor-
cement des institutions démocratiques à l’intérieur du Parti et la garantie
de plus de libertés individuelles étaient nécessaires pour éviter que les abus
de l’ère Mao ne se perpétuent (49). L’historien Wang Haiguang (2013 : 77) a
écrit que le premier enseignement à tirer de la Révolution culturelle était
que :
La [Chine] ne pouvait que se conformer à la grande voie de la civili-
sation humaine, celle des valeurs universelles et du concept moderne
des droits de l’homme, pour s’engager sur la voie de la gouvernance
de la nation par la loi, prôner une société de citoyens et une politique
démocratique. Elle ne peut absolument pas se lancer à nouveau dans
des campagnes populistes, révolutionnaires et rebelles.
Lorsque la Révolution culturelle a éclaté, Xi Jinping pensait manifestement
aux implications qui découleraient de ce qui se passait autour de lui. Alors
âgé de 13 ans, il demanda à son professeur Chen Qiuying comment une
telle violence pouvait se produire (50). Quelques années plus tard, il verra en
tant que jeune instruit d’autres signes des catastrophes qui pourraient naître
de ce genre de politique. Selon un recueil officiel d’entretiens relatif à cette
période, en tant que jeune instruit, « Jinping a peu à peu commencé à re-
mettre en cause la lutte des classes durable, incessante et impitoyable »
(Zhongyang dangxiao caifang shilu bianji shi 2017 : 43). Lorsqu’il a travaillé
pour un temps dans le village voisin de Zhaojiahe 赵家和, il n’a rencontré
aucun réel « ennemi de classe » ou quiconque ayant des « tendances ca-
pitalistes », il n’a donc participé à aucune séance d’accusation (Zhongyang
dangxiao caifang shilu bianji shi 2017 : 69).
Dès lors, comment expliquer l’attitude agressive de Xi à l’égard de me-
naces potentielles à l’intérieur et à l’extérieur du Parti depuis son arrivée au
pouvoir (Saich 2017 ; Caster 2017) ? S’il n’a tiré que certains enseignements,
à savoir la nécessité d’écraser les ennemis et de donner la priorité à la sta-
bilité avant tout, et non pas la nécessité d’éviter une politique de lutte et
d’exclusion, ce serait hautement révélateur du genre de personne qu’est Xi.
Il est également possible qu’il ait évolué en devenant dirigeant – son propre
père Zhongxun a dit un jour : « Le pouvoir est une chose qui corrompt les
gens (quanli zhege dongxi fushi ren a 权力这个东西腐蚀人啊) » (Chen
2013 : 423). Comme les travaux de John Garnaut le révèlent, les « princes
héritiers » se sont interrogés pour savoir si les expériences de Bo Xilai durant
sa jeunesse ont réellement eu une incidence sur ses « dérives ultérieures »
(Garnaut 2013 : 28). Xi lui-même fait peut-être face à la question de savoir
comment appréhender les leçons de la lutte pour la domination sous l’ère
maoïste.
Conclusion
Le roman Nouvelle étoile publié par l’écrivain Ke Yunlu 柯云路 en 1984
comprenait un personnage ayant une telle ressemblance avec Xi Jinping que
certains se demandaient si le personnage n’était pas en partie basé sur lui
(Ke 2016). En mars 2017, Ke est interrogé sur ce que l’on pouvait apprendre
de la génération actuelle de dirigeants d’après Nouvelle étoile. Voici sa ré-
ponse :
Ils sont relativement forts. Ils osent agir.
Ils sont sensibilisés aux réformes. Dans certains domaines, ils pren-
nent leurs distances avec l’héritage de leurs prédécesseurs.
Ils ont une grande conscience du renouveau national.
Ils ont une longue expérience politique.
Ils sont aussi bien idéalistes que pragmatiques, mais tout dépend de
la faisabilité (51).
Comme semblent l’indiquer les points listés par Ke et les éléments de fait
fournis plus haut, une mosaïque généralement cohérente des caractéris-
tiques de Xi et de certains autres de sa génération avait déjà émergé il y a
de nombreuses années. Quelle sera l’évolution de ces inpulsions potentiel-
lement contradictoires ? L’avenir le dira. La Chine est désormais dirigée par
un individu pugnace engagé dans une mission de sauvetage de la République
populaire de Chine (RPC), un projet qui vise également à rétablir la confiance
dans la mission historique du PCC. Toutefois, dans le contexte plus large de
la croyance de Xi en l’importance de la motivation et la conviction person-
nelles, il s’est avéré être d’une grande souplesse en ce qui concerne les
moyens et les tactiques. Mao avait pour habitude d’insister sur la différence
entre opter pour le principe de stratégie ou pour la flexibilité dans la tac-
tique – Xi a apparemment fait sien ce concept.
Il reste à voir si la vision du monde dans laquelle s’inscrit Xi depuis toujours
favorisera ou affaiblira la résistance du régime à long terme. Un dirigeant
doté d’un bagage historique différent aurait pu choisir une autre voie pour
renforcer la RPC, une voie qui améliorerait la stabilité en soutenant sans
ambiguïté un exercice du pouvoir collectif et la démocratie au sein du Parti,
lutterait contre la corruption en recourant aux médias et en améliorant le
respect du droit, accorderait plus de droits à ses citoyens, et poursuivrait de
manière ambitieuse les réformes nécessaires au dynamisme économique à
long terme de la Chine. Xi a parié l’avenir de la Chine sur un ensemble de
politiques plutôt différent.
❚ Traduit par Cécile Boussin.
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